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Dans les bureaux déserts, la solitude estivale
EMPLOI A l'heure de l'été, les espaces vides font le bonheur de certains mais aussi le malheur d'autres. Comment rester motivé quand
ses collègues sont en congé? Conseils d'experts pour garder le cap

JULIE EIGENMANN

X @JulleEigenmann

Depuis quelques jours, vous
arpentez les bureaux de votre
organisation non sans difficulté.
La température grimpe, vous
attendez le retour d'un coéqui-
pier pour pouvoir enfin avancer
sur ce dossier et chaque ronron-
nement de machine à café vous
fait espérer qu'un nouveau col-
lègue est arrivé - mais non, vous
n'êtes toujours que deux âmes
esseulées.

En été, rester motivé au travail
n'est pas toujours évident. Même
s'il faut dire que la période en elle-
même a changé, observe Chris-
tian Oberson, président de HR
Genève. «Pendant longtemps,
on assistait à un véritable creux
de l'été avec un fort ralentisse-
ment des activités. C'est moins
vrai aujourd'hui, dans le secteur
des services notamment. Cette
période peut même créer du
stress supplémentaire quand il
faut effectuer le même travail en
étant moins nombreux.»

En amont de cette période, l'en-
treprise et le management ont
un important rôle à jouer. Guido
Gendolla, professeur de psycho-
logie de la motivation et direc-
teur du Geneva Motivation Lab
à l'Université de Genève, estime
que les cadres doivent «impliquer
les collaboratrices et collabora-
teurs dans les décisions liées à
ce qui sera réalisé pendant l'été
plutôt que d'ordonner ce qu'il y
aura à faire. Avec des décisions
prises ensemble et le sentiment
de participer, le collaborateur
sera ensuite plus engagé.»
Autre point essentiel: la coor-

dination. «Il faut s'assurer de la
bonne transmission des dossiers
et des tâches entre collègues»,
indique Anny Wahlen, psycho-
logue du travail et fondatrice de

Salutis Network.
Une planification adéquate des

vacances a l'air évidente, mais on
voit encore des cas où presque
tout le monde part en même
temps sans adaptation de la
charge de travail, regrette Chris-
tian Oberson. Et en matière de
motivation, «générer un esprit
d'équipe, le sentiment d'une
dimension collective y compris
pour le relais travail-vacances,
c'est le rôle du management tout
au long de l'année».

Mettre le calme à profit
La préparation de ces semaines

est donc clé. Puis, lorsqu'elles
surviennent, «il revient aussi
aux responsables présents de
s'assurer que celles et ceux qui
seraient en proie à la solitude
aient accès à une forme d'entou-
rage, en côtoyant d'autres ser-
vices de l'entreprise par exemple.
Mais certains aiment être seuls
ou presque au bureau», pour-
suit Anny Wahlen. En période de
fortes chaleurs, «l'entreprise peut
aussi aménager des horaires plus
appropriés pour commencer et
finir plus tôt, installer des ventila-

teurs. Ou, plus anecdotique, offrir
des glaces.»

Au-delà de l'entreprise, certains
conseils peuvent être appliqués
au niveau individuel. Christian
Oberson rassure toutefois: «La
motivation liée au travail est aussi
intrinsèque, soit liée au poste lui-
même et pas seulement aux col-
lègues.»

Il est normal d'avoir une petite
baisse de motivation l'été, rap-
pelle Guido Gendolla. Mais cer-
tains aménagements peuvent
aider. Si certains n'ont pas d'autre
choix que de garder la même rou-
tine, pour les emplois où davan-
tage d'autonomie est possible, les
buts peuvent changer, avec une

focalisation sur d'autres tâches.
«Il faut définir ses objectifs pour
l'été et faire un planning précis
indiquant quand on veut les réa-
liser et comment», détaille-t-il.

Il prône le réalisme: «Les cir-
constances changent en été
en matière de disponibilités et
de ressources, il faut en tenir
compte. Nous avons tendance à
être très optimistes sur ce qu'il
est possible de faire.»
La motivation au travail l'été

dépend aussi beaucoup d'un
facteur: le choix. «Certains ont
décidé de rester chez eux l'été
parce que la période est agréable
et qu'ils ont prévu des vacances
plus tard par exemple, note Anny
Wahlen. Se rappeler ce choix peut
donner un cap.»
Si la présence au bureau en

cette période représente davan-
tage une contrainte, «se récom-
penser» peut être une possibilité:
aller par exemple travailler très
tôt mais prévoir d'aller se baigner
en fin de journée, détaille la psy-
chologue.

«Des temps plus calmes repré-
sentent aussi l'opportunité
d'avancer tout ce qu'il n'est pas
possible de réaliser habituelle-
ment», ajoute-t-elle.
C'est aussi le moment, selon

Christian Oberson, «d'en profiter
pour renforcer ses liens autour
d'un café ou d'un repas avec des
collègues qu'on connaît moins.
Etre moins nombreux peut créer
un sentiment de solidarité.»

Le dilemme du télétravail
Si les bureaux sont presque

déserts, télétravailler (davantage)
s'avère tentant. Bonne ou mau-
vaise idée? Cela permet en effet
d'éviter les longs déplacements
les jours de fortes chaleurs, s'ac-
cordent les experts. Mais tout
dépend aussi des conditions de
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travail, adéquates ou non, du
domicile. Et des personnalités:
«Certains fonctionnent habituel-
lement mieux à la maison, pour
d'autres, c'est le contraire, et l'été
ne fait pas forcément une grande
différence», souligne Guido Gen-
dolla.
Mais pour garder l'esprit

d'équipe, l'idéal serait, comme
pendant l'année, de s'organiser
avec ceux qui sont là pour main-
tenir les moments de collectif,
conclut Christian Oberson. -


